
L' activite d'elevage ovin jouit d'une 
grande tradition en Espagne, 
tenant compte de son importance 

et de son influence sur le secteur agricole 
voir meme sur des aspects remarquables du 
developpement historique. 
En effet, au cours du treizieme siecle, 
Alfonso X avait cree le «Honrado Concejo 
de la Mesta» en vue de maintenir et deve­
lopper la tradition ovine espagnole. 
Les ovins se considerent aussi parmi les 
especes uniques capables de rentabiliser les 
zones arides etendues du territoire espagnol, 
qui sont conditionnees par un climat medi­
terraneen. De meme agissent en tant que 
facteur de base pour fixer des families dans 
des zones oil la seule alternative est l'exploi­
tation ovine. Ainsi, ils offrent un grand nom­
bre d'emploi, le plus sou vent dans des 
exploitations familiales. Par consequent, 
cette activite acquiert de !'importance a 
l'echelle economique et sociale. 

Elements de structure du 
secteur ovin 

La production 

Les effectifs ovins comptent avec un chiffre 
total-d'environ 24,037 millions de tetes en 
1990, indiquant ainsi une lege re augmenta­
tion durant les dernieres annees. Toutefois, 
leur distribution est irreguliere, se concen­
trant plus dans les zones ayant le plus de tra­
dition dans cet elevage comme Castilla-Le6n 
et Arag6n. Les exploitations sont generale­
ment familiales (70-80 %) et de petite dimen­
sion. En effet, pres de 46% des exploitations 
de production ont moins de 100 brebis. 
La production est orientee fondamentale­
ment vers la viande. A cette echelle, l'agneau 
Pascal (1) constitue la majeure composante 
(79,4%), suivi par l'agneau de lait (l) et le 
mouton (3) (12,4% et 8,2%), respective­
ment, pour l'annee 1991. La production 
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(' ') Departamento de Economia y Ciencias Sociales 
Agrarias-Escuela Tecnica Superior de Ingenieros Agr6-
nomos (UPM), Madrid. 

(') Agneau Pascal (. Pascual. ): Abanu a un age de 70 a 
lOO jours avec un poids vif superieur a 24 kg. 
(') Agneau de lait (.Lechal.): Alimente a base de lait de 
la mere, et abanu a una age de 25 a 40 jours avec un 
poids vif entre 12 et 14 kg. 
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adultes. 
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I Abstract 

In spite of its economic and local importance within the Spanish economy, sheep breeding has 
structural and organizational problems. Production farms and processing industries are small and 
famUy-runned, which shows a bad market organization in the sheep sector, based on market 
structures and traditional trade techniques. In order to boost the sector, production quality 
should be improved, the unbalance between producers ' and consumers' prices should be 
cancelled, supply should be controlled before domestic and international demand, and trade 
channels toward foreign markets should be improved. 

I Resume 

En depit de son importance economique et sociale pour l 'economie espagnole, l'elevage ovin present 
beaucoup de problemes de structure et d 'organisation. Les exploitations de production et les indus­
tries de transformation sont petites et familiales, ce qui met en evidence une mauvaise organisa­
tion de marche dans le secteur ovin se basant sur des structures de marche et sur des techniques 
commerciales traditionnelles. Afin d 'encourager la reprise du secteur on veut ameliorer la qualite 
de la production, reequilibrer la difference entre prix a la production et prtx a la consommation, 
evaluer l'offre vis-a-vis de la demande nationale et internationale et ameliorer les canaux commer­
ciaux vers le marche etranger. 

varie aussi selon les zones. Elle a ete mar­
quee par une augmentation durant les der­
nieres annees surtout pour l'agneau de lait, 
qui est due en gran de partie a la difference 
de prix entre ce dernier et les autres classes 
commerciales. Ce phenomene a favorise 
l'abattage a des ages precoces pour aboutir 
a des carcasses legeres bien adaptees au goOt 
du consommateur espagnol et qui se consi­
derent d 'excellente qualite organoleptique. 
L'evolution de la production totale peut etre 
etudiee selon deux aspects, l'un quantitatif 
(nombre de tonne produites) et l'autre qua­
litatif (variation de la structure de la produc­
tion et de la qualite de la carcasse) . En effet, 
l'evolution s'est montree legerement pro­
greSSive atteignant un total annuel de 
227.568 tonnes en 1991 (figure 1). En exa­
minant cela selon l'aspect qualitatif, no us 
remarquons que la production d'agneau 

Pascal s'est maintenue sans une grande 
variation, tandis que le nombre d'agneau de 
lait a augmente a travers le temps . Toute­
fois, le nombre de tetes de la classe mou­
ton s'est reduit, avec en plus un taux de 
variation negatif entre 1991 et 1986. 
La production n'est pas uniforme tout au 
long de l'annee. La grande part s'enregistre 
durant les mois compris entre mars et juil­
let finissant par une diminution pendant les 
mois de janvier, fevrier, et de septembre a 
novembre (tableau 1). Le maximum de la 
production coincide avec le mois de decem­
bre, comme consequence de la grande 
demande qui prend lieu au cours des fetes 
de Noel. Ces differences de production spe­
cialement avant l'adhesion de I'Espagne a la 
CE, avec un marche ferme et autosuffisant 
et en presence d'une grande sensibilite aux 
variations de l'offre, ont ete accompagnees 

Tableau 1 Saisonnalite de la production de viande (1988-1991). 

Mois 
Production Indice 100= 

(1000 t) Moyenne mensuelle 

Janvier 16,10 89,84 
Fevrier 15,90 88,72 
Mars 18,26 101,89 
Avril 18,73 104,52 
Mai 20,14 117,96 
Juin 17,85 99,60 
Juillet 18,60 103,79 
Aout 19,20 107,18 
Septembre 16,27 90,23 
Octobre 17,13 95,59 
Novembre 14,56 81 ,25 
Oecembre 22,25 124,1 6 
Total 215,06 -

Source: Boletin Mensual de Estadlstica. Secretarla General Tecnica. M.A.P.A. et elaboration propre. 
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par de grandes oscillations de prix, dont 
l'evolution se caracterise par une gran de 
sensibilite. La productivite de vi an de par 
brebis et annee est un terme qui sus cite une 
importance considerable a partir de l'incor­
poration de l'Espagne a la CE. En effet, inde­
pendamment de sa relation avec la rentabi­
lite, la productivite intervient dans la deter­
mination de la prime par brebis qu'annuel­
lement re<;:oivent les eleveurs. Actuellement 
la productivite est de l'ordre de 12 ,2 kglbre­
bis et annee. En realite cette productivite est 
consideree inferieure a celles enregistrees 
dans les pays du nord de la Communaute 
a cause des abattages effectues a des poids 
faibles. Il parait opportun dans ce cas de 
mettre en relief la notion de qualite qui est 
un concept de gran de envergure pour la 
viande ovine. En effet, l'augmentation des 
importations (en vif et en viande) et l'expan­
sion des echanges inter-regionaux, font que 
les produits qui arrivent aux marches locaux 
soient diversifies et heterogenes . Cela est 
susceptible de desorienter les consomma­
teurs et peut diminuer de la «credibilit6 
envers les carcasses locales. D'autre part, la 
prime est un facteur fort important dans la 
production. Son montant conditionne les 
anticipations des eleveurs vis-a-vis de la pla­
nification de la production. Sa premiere inci­
dence a ete positive dans le sens d 'amelio­
rer les statistiques officielles suite a la decla­
ration des effectifs de brebis ayant droit a 
la prime. Apres avoir approuve la derniere 
reforme de la P.A.C., une limite individuelle 
a ete etablie en fonction des zones de pro­
duction (defavorisees ou non). Cependant 
le montant de cette prime va en diminuant 
tant pour les zones defavorables que pour 
les autres zones. En effet, cet aspect aura une 
gran de repercussion sur la production. 

Evolution des prix 

La figure 2 montre l'evolution des prix 
mensuels des differents types de viande 
ovine entre 1986 et 1991. Les deux premie­
res classes , agneau de la it et pascal ont un 
comportement presque similaire. Cepen­
dant, le prix de la classe mouton a evolue 
d'une forme differente. Le comportement 
traditionnel des prix avant l'adhesion a la 
CE peut etre divise selon les etapes sui van­
tes (Buxade, 1988). 
a) Une etape de diminution des prix au 
debut de chaque annee. 
b) Une phase de stabilisation a la baisse 
durant les mois de mars a juin. 
c) Une phase d'elevation caracterisee par 
une augmentation lente qui atteint son haut 
niveau en octobre-novembre. 
d) Une phase d 'elevation brusque du prix 
au mois de decembre coincidant avec l'aug­
mentation de la demande pendant les fetes 
de Noel 
Beaucoup s'attendaient a ce que l'entree de 
l'Espagne dans la Communaute engendrera 
un accroissement des exportations et des 
prix. Cependant, et pour le secteur produc­
teur, cette realite a ete totalement differente. 
Les prix ont subi une phase de chute comme 
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Figure 1 - Evolution de la production de la viande ovine. 
Source: M.A.P.A. Boletin Mensual de Estadistica. 

d'habitude au debut de l'annee mais qui etait 
importame, affectant ainsi a toutes les clas­
ses ovines, sauf le mouton. La phase de sta­
bilisation a la baisse dans la classe d'agneau 
pascal etait plus prolongee comme conse­
quuence des importations de la vi an de con­
gelee de la Nouvelle Zelande. La hausse des 
prix en AoCit s'est interrompue a cause des 
nouvelles importations de viande congelee 
et refrigeree qui ont eu une grande reper­
cussion sur les prix des carcasses lourdes. 
Le prix moyen en 1986 etait legerement 
inferieur a celui de 1985. Cependant, l'Etat 
n 'a adopte aucune mesure speciale, se con­
tentant uniquement des primes concedees 
par la Communaute. En 1987, les prix 
etaient inferieurs au niveau atteint en 1986. 

1000 piS /100 kg 
70 

La phase de diminution etait prolongee. Les 
prix ont initie une recuperation a partir de 
juillet, continuant jusqu'a la fin de l'annee 
sauf au mois de novembre ou ils ont baisse. 
Pendant 1988 les prix ont montre un com­
portement similaire a celui de 1987. Toute­
fois, en 1989, une augmentation importante 
a ete notee au debut de l'annee. Le prix 
moyen de l'agneau de lait et de l'agneau Pas­
cal a ete superieur a celui de l'annee prece­
dente, alors que le prix du mouton a ete sta­
ble. Pendant les annees 1990 et 1991 la 
chute des prix a ete considerable affectant 
a toute les classes. Ce phenomene se notait 
davantage au debut de l'annee. En compa­
raison avec 1989, les prix enregistres en 
1991 permettent d ' avoir des pourcentages de 

OL--------------------------------------------------
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Figure 2 - Evolution des prix a la production des differentes classes ovines (1986/91). 
Source: M.A.P.A. Boletin Mensual de Estadistica. 
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variation negatifs (- 8,29% , - 12 ,75 % et 
- 33,90% respectivement pour l'agneau de 
lait, le Pascal et le mouton). 
En plus de l'existence de la saisonnalite, il 
y a une certaine tendance a la baisse et qui 
est plus remarquable chez la dasse mouton. 
Ainsi, nous notons que le secteur produc­
teur est beaucoup affecte a l'echelle de 
revenus. 
11 s'avere aussi que le marche de la viande 
ovine en Espagne est tres sensible aux varia­
tions des prix, qui peuvent conditionner 
dans un certain sens l'evolution a court 
terme au moment oil elles se produisent. En 
plus, nous no tons une certaine discrimina­
tion des agneaux de poids eieves, ce qui 
engendre une grande difference de prix 
entre les differentes categories. 

Relation entre les prix a la 
production et a la consommation 

Dans la figure 3 s'illustre l'evolution des 
prix a la production et au niveau du con­
sommateur. Les deux courbes sui vent une 
allure similaire, etant relativement paralle­
les mais avec une gran de separation. Celle­
ci represente en fait l'augmentation du prix 
au niveau du consommateur par rapport a 
celui a la production. La marge de separa­
tion devient plus grande au moment des bas 
prix a la production (fevrier a juin), attei­
gnant des valeurs qui depassent meme 
100% . Toutefois, ces chutes de prix se refle­
tent dans la consommation mais generale­
ment avec un retard. 

Le secteur industriel 

En realite l'abattoir constitue une activite 
economique, avec des valeurs ajoutees 
reduites , etant de me me sensible aux flux 
du marche surtout au niveau des prix (Fal­
con Ferrer, 1991). 
Depuis des annees le secteur industriel est 
en etat d'exces de capacite d 'abattage . Les 
installations existantes et leurs distributions 
geographiques ne coincident pas avec les 
offres d 'abattage et la demande de consom­
mation. Ce en plus des deficiences hygieni­
ques et des difficultes financieres que pre­
sentaient certains abattoirs. En effet, il parait 
opportun de signaler que seulement 11 % 
des abattoirs sont autorises a envisager des 
echanges intra-communautaires. A cela vient 
s'ajouter le probleme des abattages clandes­
tins que le ministere continue a mettre sous 
la rubrique «Autres abattages», qui depas­
saient les 70.000 t pour le cas des ovins. 
A cet effet, la Direction Generale des Indus­
tries Alimentaires, enonc;:ait reduire le nom­
bre et la capacite des abattoirs. Cependant, 
il faut tenir compte a la fois qu'on est pro­
che a l'ouverture vers le Marche Unique, oil 
tous les centres d 'abattage, de transforma­
tion ou de commercialisation des viandes 
devraient reunir les conditions hygieniques 
et sanitaires exigees par les reglements com­
munautaires . 
Pour pouvoir concourir entre eux, les abat­
toirs ont dG reduire petit a petit leurs mar-
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ges (difference entre revenus et couts varia­
bles). )usqu'a quelques annees, la concur­
rence s'etablissait sur la base des prix aux­
quels hebdomadairement vendent aux abat­
toirs (a part les aut res variables comme le 
service). Dernierement, les grandes entrepri­
ses de distribution ont consolide davantage 
leur place dans la vente des viandes. Ces 
entreprises exigent aux industries non seu­
lement un bon prix mais aussi une homo­
geneite dans le produit et une regularite 
dans l'approvisionnement. Le pouvoir nego­
ciateur de ces entreprises est superieur a 
celui des abattoirs, et outre les caracteristi­
ques du produit, elles leur imposent des 
conditions financieres difficiles, retardant 
souvent le paiement (jusqu 'a 90 jours par­
fois) . 
Afin d'accaparer ce marche de distribution 
qui est en croiss;lOce, les abattoirs doivent 
mener leur strategie de concurrence non 
seulement a base du prix mais aussi a base 
de la qualite etant de plus capables financie­
rement de supporter les retards dans les 
paiements. 
Les entreprises qui, a cause d'une mauvaise 
gestion financiere ou commerciale n 'ont pas 
su ou bien ne savent pas s'adapter ont fait 
faillite et il se peut que d'autres arriveront 
a le faire . 
Concernant les producteurs , il parait fort 
important pour les industriels d 'avoir des 
fournisseurs qui peuvent offrir durant toute 
l'annee une homogeneite dans le produit et 
une regula rite dans l'approvisionnement. 

Un degre faible d 'associationnisme 

Tant a l'echelle de production qu 'a l'echelle 
de commercialisation le secteur ovin pre­
sente un faible degre d 'associationnisme. 
Les eleveurs independants apportent 31,9% 
des tetes abattues et avec les maquignons 
et les chevillards fournissent pres de 60% 
du total dans le processus de commerciali­
sation (Laajimi, 1992). 
L'interaction entre l'offre et la demande 
dans le cas de la viande ovine est tres dyna­
mique . En plus de la fluctuation hebdoma-

daire des prix, le manque de stabilite fait que 
les relations entre producteurs, intermediai­
res ou industriels soient difficiles (Mariscal 
Aratijo, 1992). Ces relations difficiles ont 
contribue a l'apparition de certaines coope­
ratives d'ovins, mais non pas a cause de 
l'existence d'une conscience de la part des 
producteurs de leur problematique qui 
pourrait etre resolue en se regrouppant. 
En fait cela vient comme consequence d 'un 
marc he difficile qui est le fruit d'un produit 
perissable et saisonnier. Cette conjoncture 
pousse les producteurs a considerer la solu­
tion la plus convenable pour eux, car autre­
ment les cooperatives n'existeraient pas. 

Le commerce exterieur 

Le volume des transactions enregistrees 
dans le cadre du commerce exterieur de la 
viande ovine, a ete peu significatif jusqu'a 
1985. C'etait un marche ferme, et unique­
ment les lies Canaries, Ceuta et Melilla, avec 
leur regime special, importaient des petites 
quantites de viande congelee. Les exporta­
tions se realisaient pendant des moments 
occasionnels, comme mesure de regulation 
du marche , limitees a de petites quantites 
dans le cas d 'excedents de production. Ces 
exportations font indure les 500 t assignees 
a l'Espagne par la CE dans le cadre d'un 
regime autonome, avec possibilite d 'expor­
ter aux pays tiers. 
L'integration de l'Espagne dans la CE 
devient tres significative dans le secteur ovin 
de l'Europe des douze. Ce, en se basant 
d'une part sur la valeur relative du cheptel 
ovin et de la production de viande ovine (en 
second lieu d'importance apres le Royaume 
Uni), et d'autre part sur le calendrier de pro­
duction qui est complementaire au reste des 
pays du Nord de la Communaute. Avec 
l'adhesion en 1986, s'ouvrent les frontieres 
au commerce exterieur de la viande ovine, 
vers les pays membres tenant compte des 
limitations etablies selon les normes com­
munautaires correspondantes aux accords 
d'auto-limitation aux pays tiers. 
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Evolution des importations et des 
exportations 

L'evolution des importations de la viande 
ovine a montre une nette ten dance a l'aug­
mentation surtout a partir de 1986. Ce 
meme phenomene a ete observe pour les 
importations en vif. En 1986, le volume 
importe de viande (frakhe, refrigeree et 
congeiee) etait de 6.707 t alors que ceiui des 
animaux vivants etait de 1.968 t (poids car­
casse) soit un total de 8.674 t. Cette quan­
tite a augmente considerablement pendant 
les annees qui sui vent pour atteindre 30972 
ten 1991 (figure 4). 
A l'instar des importations, les exportations 
de la viande ovine ont enregistre au debut 
une tendance a la hausse et qui se trouve 
bien marquee a partir de 1986, apres une 
periode de stagnation. Cependant, pour les 
deux premieres annees qui ont suivi l'incor­
po ration a la CE, les quantites exportees 
n 'ont pas atteint les volumes prevus au 
depart, comme consequence du manque 
d 'organisation du marc he d'exportation. 
En 1986, les exportations effectuees, etaient 
en tout cas suffisantes pour eviter la baisse 
des prix qui se produisait traditionnellement 
a l'epoque printaniere. Un total de 27.515 
t (viande et animaux vivants) a ete exporte 
en 1988 dont 29.8% etait sous forme d'ani­
maux vivants constituant ainsi le maximum 
d'exportation durant la derniere decennie . 
En revanche, un net recul a ete note entre 
1989-1991. 
Ainsi, les importations continuent a depas­
ser les exportations et par consequent 
l'Espagne demeure encore deficitaire en 
viande ovine. 11 s'avere de meme l'existence 
de certains contrats etablis par les exporta­
teurs avec les importateurs espagnols dans 
le but d 'elever des animaux dans leurs pays 
d'origine jusqu'a atteindre le poids et le type 
de carcasse demandes par le consommateur 
espagnol. 
D'autre part, il y a des importations d'agneaux 
de lait en vue de les emboucher dans des ins­
tallations espagnoles jusqu'a atteindre les 
caracteristiques de poids et d'engraissement 
exiges par certains marches europeens. 
Cependant cette activite paralt infime. 

Degre de concentration des 
exportations 

Le secteur exportateur, tant pour les expor­
tations en vif que pour celles en viande, pre­
sente une grande concentration au point de 
vue geographique et de repartition des 
ventes. 
En 1991, plus de trois quarts des exporta­
tions a ete realise par 29 entreprises dont 10 
exportent en vif et 10 en viande. Ce nom­
bre d'exportateurs paralt restreint et avec 
une grande difference dans le poids relatif 
de chacun d 'eux. 
Une analyse des exportations moyennant 
des indices de concentration montrent les 
resultats suivants (tableau 2) . 
Les valeurs exposees denotent une grande 
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concentration dans les deux cas. On re mar­
que pour les exportations en viande que 
l'indice CR4 a diminue de 1989 a 1990. 
Cependant la disparite entre les differentes 
entreprises a ete moins accentuee selon 
l'indice de Gini qui passe de 0,67 a 0,54. De 
me me l'indice de Herfindahl montre un fai­
ble degre d'uniformite entre les entreprises 
exportatrices. Quant aux exportations en 
vif,.le CR4 a augmente alors que le niveau 
de disparite s'est presque maintenu, saufune 
lege re augmentation dans l'indice de Her­
findahl , qui denote une faible uniformite 
surtout entre les premieres entreprises . 
Une meilleure organisation des exportations 
en vif, profitant de cette concentration, 
pourrait ameliorer les echanges avec l'exte­
rieur. En effet , les eleveurs doivent mieux 
s'organiser et adapter leur production aux 
exigences du marche exterieur tant pour le 
poids que pour rage des agneaux tout en 
harmonisant les conditions de travail et 
d'exportation. 

Effets des importations de la viande 
ovine sur le marche national 

Le marche de la viande ovine en Espagne 
est caracterise par une grande sensibilite qui 
se traduit principalement par une variation 
des prix en cas de desajustements entre 
l'offre et la demande. 
Etant un marche instable (on notera ainsi des 
coefficients de variation de 1,03 et 1,08 
pour les importations et les exportations res­
pectivement) et peu organise et la demande 
est selective, il se trouve tres influence par 
les echanges exterieurs. En effet, il a ete 
ferme durant plusieurs annees, sans faire 

recours a de grandes importations, mais 
l'ouverture des frontieres a cause la chute 
des prix de la production nationale. 
La balance du c;:ommerce exterieur est nega­
tive pour l'Espagne en une quantite proche 
a 24.000 t en 1991 , et qui n'etait que de 
2211 t en 1986. En realite, et si nous cons i­
derons ces donnees, l'evolution des prix 
dans le marche national ne doit pas etre 
affectee beaucoup. Cependant, la viande 
ovine (congelee) provenant principalement 
de la Nouvelle Zelande et d'autres pays tiers, 
et etant entree a bas prix ( dans certaines 
occasions a des prix inferieurs au 50% du 
prix du marc he de la production nationale) 
a contribue a baisser les prix dans le mar­
che. Ce phenomene s'est aggrave en plus 
par l'entree de cette viande a des moments 
inopportuns, comme c 'etait le cas en 1987, 
Oil l' entree a coincide avec I' epoque des prix 
les plus bas de toute l'annee d 'autre part, les 
importations en vif provenant de la France 
par certains emboucheurs ont aussi contri­
bue a baisser les prix dans le marche. 
En effet, aujourd'hui, le marche de la viande 
ovine en Espagne se trouve segmente en 
deux: Un marche pour la viande congeiee 
provenant des importations et un autre pour 
la viande frakhe et refrigeree de production 
nationale . 

Balance de la situation du sous­
secteur 

L'incorporation de I'Espagne dans la CE n'a 
pas engendre un changement important 
dans les premieres annees de l'adhesion 
quant au taux d 'auto-approvisonnement qui 
se trouve autour de I' equilibre, sauf en 1988 

Tableau 2 Indices de concentration du secteur exportateur. 

CR4 In dice de Gini I. de Herfindahl 

Annee 1989 1990 1989 1990 1989 1990 

Viande 82,71 53,79 0,67 0,54 0,26 0,11 
A. vivants 53,88 67,74 0,35 0,34 0,11 0,16 

Sourr;e: Elaboration propre a partir des donnees de I'ICEX. 



ou i1 etait de 103,1 % (tableau 3). Certes, 
ce1a ne veut pas dire que cette situation 
d'equilibre s'est maintenue tout au long de 
l'annee. Dans la piu part des zones, l'exploi­
tation ovine est etroitement liee, surtout­
dans la production de reproducteurs aux 
conditions du milieu. C'est l'un des facteurs 
qui expliquent les oscillations du prix tout 
au long de I'annee. Le commerce exterieur 
a ete caracterise essentiellement par une aug­
mentation des importations suite a l'incor­
poration et surtout dans les trois dernieres 
annees. 
Finalement, en Espagne la quantite de 
viande ovine et caprine consommee se 
trouve similaire a celle produite dans le ter­
ritoire national. Quoique durant les dernie­
res annees s'est produit un deficit dans le 
commerce exterieur oldes importations ont 
depasse les exportations, nous pouvons dire 
que dans tous les cas la balance est proche 
de l'equilibre. Cependant, les previsions a 
cours terme indiquent que la production 
augmentera suivant un rythme superieur a 
celui de la consommation. En realite la pro­
duction et la consommation ne coincident 
pas dans le temps, ce qui engendre des dese­
quilibres entre l'offre et la demande, don­
nant ainsi lieu a de grandes variations dans 
les prix qui sont parfois problematiques. 

Aspects sur la consommation 
de la viande ovine 

La consommation apparente de la viande 
ovine a ete marquee par une legere varia­
tion dans les dernieres annees atteignant une 
moyenne proche de 6 kg/hab en 1990. 
Cependant, certains changements ont eu 
lieu concernant les habitudes de consom­
mation, et ont fait que la consommation ins­
titutionnelle acquiere de plus en plus 
d'importance et sur tout pour la viande con­
gelee. Nous constatons de meme que la con­
sommation dans les foyers constitue la com­
posante majeure (88% du total de la viande 
ache tee) en comparaison avec le reste. 
A l'echelle regionale la consommation pre­
sente une grande variabilite. Ce phenomene 
est en etroite relation avec la capacite pro­
ductive regionale et avec la tradition dans 
la consommation. Nous observons aussi des 
differences selon l'epoque de l'annee ou le 
mois de decembre devient le proeminent 
comme consequence de la grande demande 
de NoeL La consommation dans les foyers 
s' effectue en grande partie dans les noyaux 
ruraux surtout (40% s'enregistre dans des 
localites de moins de 10.000 hab.), dans les 
classes sociales a niveau moyen-bas mon­
trant ainsi peu d 'acceptation de la part des 
classes a niveau eleve. Les prix au niveau du 
consommateur sont marques par une sai­
sonnalite et presentent en plus une dispa­
rite entre les zones (des differences locales 
de 10 a 20%); mais avec une moyenne 
annuelle relativement haute . Les etablisse­
ment traditionnels representent les lieu x 
d'achat les plus frequentes, mais il est a con­
siderer que les grandes chaines de supermar-
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Tableau 3 Evolution de la balance de la viande ovine (000 t). 

1986 1987 1988 1989 1990 1991 

Production (1) 210,8 224,0 229,9 204,1 217,4 227,6 
Variation de stock (2) - - - - - -
Import (3) 8,7 12,3 20,4 13,6 31,5 31 
Export (4) 6,5 10,2 27,5 8,7 4,5 7,2 
Cons. (1~3-4-2) 212,2 226,7 222,8 209 224,4 251,4 
Auto-approvisionnement 99,3 98,8 103,1 97,9 88,9 90,5 

Source: M.A.P.A. Anuario de Estadlstica Agraria. ICEX. Elaboration propre. 

ches et d'hypermarches ont acquis une cer­
taine importance dans les dernieres annees. 
Finalement, nous signalons qu'il s'agit d'une 
consommation, qui, en depit d'etre peu 
importante quantitativement, elle est orien­
tee principalement vers la qualite . En effet , 
Le type de viande la plus ache tee est gene­
ralement frakhe, principalement pour sa 
qualite. De meme le prix eleve paye pour 
cette viande ne paralt pas etre une limita­
tion pour sa consommation. Outre ces deux 
facteurs anterieurs, il s'avere que dans 
l'achat de cette viande, les caracteristiques 
qualitatives du produits totalisent plus de 
78% quant aux principales motivations 
d 'achat (Laajimi, 1992). 

Conclusions 

A la lumiere des observations menees tout 
au long de cette etude ainsi que !'informa­
tion que nous avons pu recapituler, certai­
nes recommandations peuvent etre etablies: 
- Ameliorer le processus de production, a 
l'echelle de l'exploitation et des abattoirs 
aussi, en tenant compte de la structure de 
l'exploitation qui est generalement familiale 
et de petite dimension. Celle-ci dispose de 
peu d'information sur les prix et la qualite 
du produit. Par consequent il paralt interes­
sant de concentrer l'offre pour ameliorer le 
processus de commercialisation et atteindre 
une meilleure transparence du marche, per­
mettant ainsi de garantir des niveaux de 
revenus plus eleves aux eleveurs. A cet effet, 
il faut encourager les exploitations familia­
les a main d'oeuvre propre et soutenir l'ele­
vage de groupe surtout a l'echelle des coo­
peratives et ameliorer ainsi le degre d'asso­
ciationnisme. 
- Tenant compte de la saisonnalite dans les 
prix, qui a legerement diminue, il faut agir 
sur le calendrier de production au niveau 
de l'exploitation en la dirigeant vers l'epo­
que ou les coOts sont bas. D'autre part il faut 
homogeneiser la production. Cela en vue 
d 'obtenir une offre plus reguliere dans le 
temps avec des carcasses qui doivent repon­
dre aux exigences du marc he tant a l'echelle 
nationale qu'a l'echelle internationale. 
- Proceder a une normalisation et une clas­
sification plus rigoureuses des carcasses. 
Celle-ci orientera a la production de la 
viande de qualite, qui constitue le facteur 
de premiere importance dans la vi an de 
ovine, surtout en presence d'une de man de 
selective . 

- La presence d'une grande disparite entre 
les prix a la production et les prix au niveau 
du consommateur, et l'entree de la viande 
importee ont eu des effets sur le commerce 
exterieur et sur le marche national. A 
l'echelle de vente au detail la viande locale 
se confond parfois avec la viande d'impor­
tation. Cela pourrait engendrer une devia­
tion du consommateur, portant ainsi preju­
dice a la production locale, qui, dans plu­
sieurs cas est formee par des carcasses de 
conformation deficiente. 
Ainsi, il est avantageux d'etablir des appel­
lations specifiques aux agneaux de diverses 
races et regions, en identifiant bien les car­
casses correspondantes. Cela permettra de 
donner plus de transparence au marche et 
surtout au profit du consommateur. 
- Organiser le marche exterieur: en dispo­
sant d'entreprises fortes avec une offre 
homogene et continue, en suivant les carac­
teristiques de la demande etrangere. A cet 
effet il faut avoir une organisation qui fait 
integrer a la fois les eleveurs et les entrepre­
neurs. Cela permettra d'obtenir de !'infor­
mation coherente des differents marches, 
principalement ceux de la Communaute, 
tant pour les prix que pour le type de car­
casses demandees qui doivent etre homo­
genes et correctement presentees selon les 
exigences du marc he destinataire . • 
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